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-qui domine dans cette- ville de 100,000 ha-
bitants, ce sont plutôt les manufactures
de draps et de cuirs; on ]' compte cepen-
dant de nombretifes fabriques de sucres.

Ayant du temps devant moi, je vais de
ce pas chez mon confrère Gaston Nade-
brunn, dont ,la boutidue est située dans
la rue principale qui va de la -cathédrale
au plein centre de 'la vi1lle, à l'opposé du.
Spielberg. Mon arrivée semble lui rendre
service, car, JI était aux prises avec un
raprésentanàt tenace! " To bie or not te
bie" devient l'éternelle maxime du repré-
sentant Idéal moderne. Et alors flous
causons. -

Les épiciers en détail de Brisnn et en
Moravie sont-ils nombreux comparative-
ment aux «bouchers, boulan gers, etc? -
Oh! oui oiars! ,Jugez un peu. Ici, à
,Briinn, nous soin .mes ýenviron 500 épi-*
ciers contre 16,5 bouchers et 85 boulan-
gers.

L'Epicier à Brilun et en Moravie suit-il
le mouvement actuel qui le pousse à ven-
dre des légumes, primeurs, volailles, etc.?

-Non. Pourtant parfois Ils vendent de
la volaille.

Quels sont les principaux articles qu'il
gâche -C'est difficile à définir! On fait
ce qu'on peut! -On n'est pas' des prin-
cesý quoi!

Est-il à peu près satisfait de son per-
sonnel de commis-épiciers 1-l4 nous ne
sommes Pas mécontents.

Quel temps exige-t-il pour l'pprentis-
sagef - Trois ans.

Quel salair-e approximatit donne-t-il aux.
employés? Sont-ils en général nourris et

-couché? - Ah! Ca, c'est diMfiile à dire!
-Cela dépend de l'âge et des aptftudes.
D'autre part, en général, Ils ne sont ni
nouairis ni -log4s.

Quelles*sont leêeures d'ouverture et
* de fermeture des magasins? Ferme-t-on
le -dima#chef - On ouvre journellenient à
7 he1ûres et on ferme à 8 heures du soir;
le dimanche on terme à midi.

Les étalages des épiciers sont-ils soi-
gnés?. Exposent-ils leurs produits en de-
hors du magasin? -Oui, pour.la p lupart
les étalage:s sont soignés; mais on n'ex-
pose pas en dehors du magasin.

Existe-t-il en Mor-avie beaucoup d'asso-
ciations d'épiciersP - (Comme nous nous
comprenons difficilement; mon confrère
m'écrit ce qui suit). Il existe les " Gew-
erbegenossenchaft " selon la Ili du 15
mars 1883; R. G. BI. No 39. -je ne suis
pas surpris de cette salade de lettres al-
phabétiques, ayant déjà remarqué, en par
courant la ville, les suivantes: " Woll-
warenindustriegesellschaftin rilan ", tjra-
duisez fabrique de tissus de laine; et
"Oesterreichische Champagnerfabrik" ou

Fabrique Autrichienne de vins de cham-
pagne.

Queis impôts ou taxes suzÉporte l'épi-

ciei C'stsuivant l'importance du
commerce.

Est-il beaucoup gêné par les Soci<îtés
ôoopérativeà et les grands magasins! -
Oh! surtout par*les Sociétés coopératives.
*L'épicerie s'est-elle engaýgée dans la
mauvaise voie des primes au des timbres
de commerce! -Non. Nous ne donnons
ni primes, ni timbres.

L'épicier vend-il fi crédit du au .cornp-
tout? - Les deux.

- Pris en bloc, les ëPtciers Sont-ils Unis!
-Oui.
comment se procuire-t-il des commis. c-

piciers? - Par les bureaux de placement
et par les journaux..

Le commis épicier peut-il espérer dleve-
nir patron?1 Faut-il de gros capitaux Pour
s'établir? - Oui, Il11e peut. De gros ca-
pitaux ne sont pas nécessaires.
*Puis, disposant de quelques heures, je

visite cette ville très curieuse'. D'abord
la belle 'cathédrale gothi4iue de Saint-
Pierre, l'église Saint-Jacques dont le dlo-.
cher est surmonté d'une élégante flèche
en firde 93. mètres d"auteur; puis le
"Landhaus " ou hôtel 'de la Diète provin-

ciale, la citadelle de Spiel-lerg, située sur
la colline du même nom et qui domine la
ville. C'est là que de 1822 à 1830, fut ln-
terné le célèbre prisonnier italien, Si1io
PellIco.

Le temps passe, Il me faut hâter le pas
pour prendre le train et continuer mon
excursion...

B. LAIGNEATý
(L'E picerie Française).
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